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60 BRÈVES 89POÉSIE

LISE CHEVRIER

TRAVERSÉE DE L’EXIL

En danger de partager ton histoire 
tu prenais soin de contenir ton odeur 
de rendre tes regards furtifs
de sceller tes lèvres sans couleurs 

Ton argent cousu dans tes vêtements
les fils qui menaient à toi coupés 
tes gestes ne s’envolant plus 
tu ne jetais de lumière à personne

Le bruit insoutenable de tes pas 
retournait à la haine ses ravages 
pour que ta douleur conjurée à mains nues
déchiffre un peu de l’incompréhensible

Tout ce qui t’était inhumain tu le marchais
pour donner du courage à ton corps 
et faire surgir vivants devant tes yeux
ceux qui n’avaient pu que rester 
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